
CONTE LA SURPRISE I 
DE L'ONCLE SYLVESTRE 

JOURHAL DE ROVBA1X «s MARDI 29 DÉCEMBRE 1936 

A chaque premier de l'an, l'oncle 
sy lves tre rajeunissait de vingt ans . Ce 
bon vieux rentier, qui, après avoir rêvé 
d'emplir sa maison de Joyeux enfants , 
• ' • ta i t subitement trouvé veuf après 
e m q mois de mariage, se rattrapait ce 
jour- là de la grande déception de sa 
vie, e n comblant d è t r e n n e s les cinq 
« n i a n t s de s o n neveu Pierre, chez qui 
son couvert éta i t mis à toutes les gran
des fêtes de l'année. 

Donc, e n ce mat in de premier Janvier 
c o m m e les années précédentes, l'oncle 
Sylvestre avait pris de bonne heure le 
train pour La Charmette , le bourg où 
habitai t son neveu, à une cinquantaine 
de kilomètres de Coquetteville, où lui-
m ê m e s'était retiré. 

Le chef de gare, avec qui 11 faisait 
parfois la mani l le et qui l'avait vu 
arriver les bras chargés de paquets, lui 
avai t ouvert la porte d'un compart iment 
de seconde classe et l'avait aidé à hisser 
tout ce bagage. 

— Ouf ! fit l'oncle Sylvestre e n se 
laissant tomber sur la banquette, tandis 
que l a locomotive sifflait e t que le train 
commença i t a rouler. 

Ayant sorti des basques de sa Jaquette 
u n grand mouchoir, 11 épongea son 
crâne qui luisait de sueur, e n dépir du 
froid de l a saison, et une seconde fois 
11 souffla : c Ouf ! > 

Puis subi tement se ravisant, 11 se 
leva : 

— Je n'ai pas compté si J'avais bien 
tous mes paquets ! se dit-il . Voyons, 
l'autorail mécanique pour Bernard, un. 
La poupée blonde de Nicole, deux. Le 
lit de poupée pour Brigitte, trois. Le 
Jeu de construct ions métal l iques pour 
François. . . Où est- i l le Jeu de construc
t ions métall iques pour François ?... Ah, 
le voilà dans le papier vert... Bon. nous 
disons cinq, non quatre. Un . deux, trois. 
quatre. La cuisinière de Thérèse, cinq... 
î le fume-cigarette pour mon neveu, dans 
la poche de mon gilet, six. Le flacon de 
parfum pour Suzanne, sa femme, dans 
l a poche de ma Jaquette, sept... La boite 
de marrons glacés pour tout le monde, 
dans le paquet bleu, huit . Et puis la 
surprise... la surprise... neuf ! 

L'oncle Sylvestre s'adressa à lu i -même 
un sourire complice : il y avait tou
jours une surprise, qui n'était déballée 
qu'au dessert. Satisfait , il se frotta les 
mains , chercha sa tabatière, y prit une 
forte pincée de tabac, éternua et . béat 
comme un bébé qui sourit aux anges. 
il laissa ses yeux suivre le paysage, par 
la vitre de la portière. Mais au lieu des 
champs et des arbres décharnés, il c o n 
templait e n un rêve intérieur la scène 
qui se passerait tout à l'heure à La 
Charmette : l'arrivée dans l'accueillante 
maison, toute pépiante de rires d'enfants, 
les colliers de bras qui se suspendraient 
à son cou. On létoufferait un peu. on 
salirait peut-être son pantalon et on 
froisserait sa cravate. La belle affaire ' 
11 serait content , si content . 

Et puis, au déjeuner. 11 commencerai t 
A raconter les mêmes histoires que tous 
les ans, des histoires de ses voyages. Cor 
il avait placé des marchandises aux 
quatre coins du monde. Les enfants 
feindraient de les ignorer pour le plaisir 
de l'entendre radoter, et de pouvoir le 
reprendre au beau milieu du récit :. 
t Non mon oncle, la dernière fois, c'était 
pas c o m m e ça. C'est le capita ine anglais 
qui s'appelait Suc'Candy... » 

Il recommencerait les m ê m e s farce? 
Innocentes aussi. C'est-à-dire qu'il t ire
rait de sa poche des louis d'or en c h o 
colat, qu'il offrirait à Nicolle et à Brigitte. 
des bonbons imitant les cailloux, et aux 
garçons des cigarettes en sucre qu'on a l 
lumerait le plus sérieusement du monde 
avec le briquet de papa. 

U n arrêt du train tira l'oncle Sylvestre 
de son rêve. U n vieux monsieur et une 
vieille dame montèrent dans son c o m 
part iment, les bras encombrés de p a 
quets, c o m m e il l'était lu i -même tout à 
l'heure, n pensa avec sympathie : « Ah. 
voilà au moins des gens comme 11 faut 
Et qui gardent les bonnes traditions 
Tandis qu'aujourd'hui... » n soupira dou
cement, p u s s a v i s a n t qu'il avait pour 
lui seul réquisitionné tout le filet aux 
bagages, il s'empressa de faire un peu 
de place pour ces nouveaux arrivants. 
quelque bon grand-père s a n s doute et 
quelque bonne grand'mère, qui allaient 
gâter leurs pet i t s -enfants . 

On échangea politesses, sourires af
fables et remerciements. Puis le train se 
remit à rouler, s'arrêta deux fois et 
l'oncle Sylvestre put enfin apercevoir à 
un coude de la voie se profiler sur le 
:iel gris le clocher de La Charmette . 

Agile comme un Jeune homme, il ras
sembla ses paquets, compta de nouveau 
« Un, deux, trois, quatre, cinq... Le pa
quet bleu, huit , la surprise, neu f» , et 
les bras de nouveau encombrés, s'apprêta 
a descendre. 

parent. Bernard a lu un compl iment 
écrit sur une feuille de papier à d e n 
telles. Et puis l'oncle Sylvestre a c o m 
mencé sa distribution. 

n a sorti ses grosses lunettes, a fait 
durer le plaisir, s imulé de ne plus savoir 
lire les noms écrits par lui à l'avance 
sur chaque paquet, montré ses mains 
vides en arrivant au tour de papa et 
maman, et sorti tout à coup de ses 
poches comme un prestidigitateur le 
fume-cigarettes et le flacon de parfum. 

Puis, comme les voyages, l'émotion et 
les cadeaux creusent l'appétit, on s'est 
mis à table. Le repas a été soigné, c o m 
me toujours, un vrai repas de fête 
même deux bouteilles de vin mousseux 
ont couronné le dessert. 

Les petites têtes blondes et brunes ont 
alors commencé de s'agiter : des clins 
d'oeil ont fusé autour de la table et des 
mots ont été chuchotes : 

— La surprise? Quand est -ce que c'est 
là surprise ? 

Comme si l'oncle Sylvestre n'attendait 
que ce moment - là . il a froncé les sour
cils et appelé Bernard : 

— Voyons. Bernard, toi qui es le plus 
grand, tu vas aller voir dans le vestibule. 
Il doit y avoir un paquet enveloppé de 
pap.er marron, à côté de mon parapluie. 
Tu me rapporteras. 

— C'est, la surprise, mon oncle ? a 
zézayé Brigitte. 

— La surprise ? Quelle surprise ? 
Mais Bernard est revenu aussi vite 

portant le mystérieux paquet. 
— C'est lourd, mon oncle. 
L oncle Sylvestre est devenu solennel: 
— Mes enfants , oui. c'est ma surprise, 

et comme tous les ans. J'ai choisi quel
que chose qui intéressera tout le monde. 
Devinez... 

Mais le brave h o m m e a te l lement hâ te 
maintenant de jouir de la joie générale 
qu'il ne laisse à personne le temps de 
répondre : 

— Un phonographe, mas enfants , un 
bon phonographe, avec des disques pour 
que vous ayez de la belle musique en 
famille. 

Les doigts impatients , il fait sauter 
les ficelles du paquet, arrache plus qu'il 
ne l'enlève le papier marron, le papier 
journal qui sert de seconde enveloppe, 
puis soudain s'arrête interdit : 

— Je... je... il n'y avait pourtant pas 
de papier Journal ? 

Tous les enfants l'ont entouré, guet 
tant l'apparition du photographe. Ca
tastrophe ! le dernier fragment de jour 
nal arraché... découvre une grossière 
caissette de bois, dans laquelle sont 
rangés trois accumulateurs. Trois ac 
cumulateurs fraîchement rechargés : 
l'oncle Sylvestre vient de l'éprouver en 
y portant involontairement la main. 
M u cela ne l'amuse pas le pauvre oncle 
Sylvestre : 

— Par exemple, je ne m'explique pas 
Pierre, pourrais-tu m e d i r e -

Mais soudain il comprend tout. D a n s 
le train, en se hâtant de descendre, il 
a dû se tromper de paquet, mêler à s e s 
colis un de ceux qui appartenaient à ses 
compagnons de voyage, de poids et d'ap 
parence à peu près semblable Et puis 
l'oncle Svlvestre sait bien qu'il est par
fois distrait. Et voilà comment le pauvre 
h o m m e se désole maintenant , lui qui 
avait voulu faire la surprise d'un pho
nographe, de se trouver en présence 
d'une batterie d'accumulateurs. 

Cependant, avant que la nuit fût t o m 
bée, le photographe arriva Le monsieur 
et la dame du train le remirent au chef 
de gare de la s tat ion su ivante à laquelle 
ils étaient descendus. Et e u x - m ê m e s par 
la même voie reçurent leurs accumula
teurs. 

Si bien que le Jour de l'an s'acheva, 
comme il avait commencé , dans la Joie, 
c'est-à-dire aux sons du beau phono
graphe tout neuf qui Joua fort tard Au 
clair de la lune. Avec les Pompiers et Le 
P'til Quinquin... 

JEAN FLAMAND. 

La grève 
de la métallurgie 

à Lille 
L'ne note du ministère 

de riniêrieur 
au êujet des incident» de Five» 
Un incident «'est produit, atmedi. a 

Lille, devant le domicile de M. Legrand. 
directeur des CtAbllMemenu Plvea-Lllle. 
Les ouvrlen qui stationnaient à proxi
mité de l'usine et de la, demeure de M. 
Legrand incitèrent le chauffeur particu
lier de oelui-cl. ouvrier d'usine, è ne pas 
prendre «on service. 

A la suite de ce» faits qui ont été Inter
prétés diversement et signalés comme une 
séquestration de M. Legrand, M. Desoamps. 
vice-président de la Chambre syndicale 
métallurgique de Lille, a adressé à M. le 
Ministre de l'Intérieur un télégramme d-f 
protestation contre la situation faite au 
directeur de cet établissement c bloqué 
dans son habitation personnelle par «mite 
de l'empêchement pour le chauffeur de 
prendre son service et des menaces formu
lées contre la famille de ce serviteur par 
les piquets de grève et les rondes de 
grévistes >. 

M- Descamps remarque qu'en cette cir
constance « les Interventions de la Cham
bre syndicale auprès de la Préfecture ont 
été inopérantes comme conséquence des 
Instructions données aux sardes mobiles. 

M. Marx Dormoy a Immédiatement prié 
M. Caries, préfet du Nord, de lui fournir 
des précisions à ce sujet. 

Dans sa réponse, M. Caries Infirme le 
contenu du télégramme de M. Descamps. 
M. Legrand, afflrme-t-11, n'a. à aucun 
moment, été empêché de sortir de son 
domicile. La liberté de la rue ayant été 
constamment assurée. Ayant fait connaître 
au chauffeur, au domicile de ce demie**, 
par le chef de la Sûreté, accompagné d'ins
pecteur», qu'il serait conduit sous sa pro
tection chez M. Legrand, qu'il n'avait rien 
à craindre et qu'il serait encore protégé 
par la police, lorsqu'il assurerait son ser
vice en ville avec son patron. l'Intéressé 
a répondu qu'il ne voulait à aucun prix 
se rendr*» the? M. Tve-zrand 

Le Préfet ajout* qu'en ce qui concerne 
le service d'ordre. Il est sssuré depuis 

Le tirage de la I e série tranche 1937 
de la Loterie des Régions libérées 

a en lien hier à Calais 
Lundi soir, s eu Heu au Théâtre mu

nicipal de CAiits le tirage de la première 
tranche de 1937 ds la Loterie d u Région* 
Libérées. 

Dan* la salle, qui était comble, on re
marquait les notât llltéa et les autorité» 
d* la ville et du cérartement Un concert 
encadrait les diverses opérations du ti
rage et l'Harmonie municipale de Calais. 

qui prêtait son concours a cette solré». 
gagne un lot de cent mille francs. 

On sait que les billets da cette pre
mière tranche présentaient une nouveau
té : ils portaient deux numéro», le n u 
méro du haut et le numéro du bas ou 
numéro de consolation. 

Voici les r é s u i u u du tirage : 

S u s le perron de la maison d u neveu 
Pierre, cinq petits bonhommes de huit 
à deux ans, guettant l'arrivée de l'oncle 
Sylvestre, l'ont accueilli avec des cris de 
triomphe. Et la cérémonie a commencé 
a se dérouler selon le protocole habituel . 

c Oncle Sylvestre, Je te souhaite une 
bonne année et une bonne santé ». 
crient-Us tous à la fois. 

Nicolle e s t allée chercher un coussin 
orodé au point de tige — oh ! avec l'aide 
de m a m a n — et préparé laborieusement 
depuis des semaines pour offrir au vieux 

On arrête, à Varsovie, l'auteur 
d'un assassinat commis on 1935 

pris do Carmaux 

Varsovie. 28 décembre. — La police 
vient d'arrêter à Varsovie l'auteur d'un 
crime commis prés de Carmaux. à 
Camp-de-Bruyêre , e n 1935. 

La victime. Etefan Wolitski, avait é té 
abattue à coups de revolver la nuit, alors 
qu'elle regagnait son domicile. Son 
agresseur avait disparu sans laisser l e 
traces. 

Une enquête de plusieurs semaines 
avait toutefois fait porter les soupçons 
sur un rôdeur répondant au nom de 
Kastrzak qui s'était rendu coupable de 
plusieurs vols dans la région de Car
maux, mais avait réussi à échapper aux 
recherches. On supposait , non s a n s rai
son, que le meurtrier avait fui en P o 
logne et un mandat d'arrêt avait é té 
lancé contre lui. 

Kastrzak. arrêté à Varsovie, a fait des 
aveux complets . Il a reconnu avoir a s 
sassiné son compatriote Wolitski avec 
l ' intention de le voler et être l'auteur de 
plusieurs vols dans la région de Car
maux. 

L'ORFÈVRERIE AUX INDES 
1 

V O I C I A L'ŒUVRE, DANS SON ATELIER, A COLOMBO, UN ORFÈVRE 

DONT LES OUTILS SONT BIEN RUDIMENTAIRE9. ( p n Heurtas».) 

pelotons de gardes mobiles, qu'aucun But* 
dent ne s'est produit et que les gardes 
avalent pour mission d'assurer l'ordre dans 
la rue et de protéger la liberté Individuelle. 

La note cl-deseus relate dans ses Justes 
et véritables proportions l'Incident auquel 
la Chambre syndicale a fait allusion 
Ministre de l'Intérieur a renouvelé 
Préfet du Nord ses précédentes instructions 
relatives au maintien de l'ordre p-ibltc et 
au respect dé la liberté individuelle. 

Les gréviste* s'opposent 

au licenciement de leurs collègues 
et décident de continuer la grève 

Lundi après-midi, les grévistes de !a 
métallurgie on; tenu une a'remblee gé
nérale à la Bourse du Travail. à Lille, 
fleus la présidence de M. Dumoulin. 

Des allocutions ent été prononcées par 
MM. Gauthier et Maneulne. puis un or-
cire du Jour riens lequel les grévistes 
« approuvent l'action de leurs dirigeants 
céclarent s'apposer aux licenciements de 
le 1rs camarades et décident de continuer 
la grève ». a été voté à l'unanimité. 

La sortie s'est effectuée sans incident. 

Rue Nationale, à Lille, 

des grévistes empêchent 
un ingénieur et trois ouvriers 

de l'usine Saratin 

de se rendre au travail 

La garde mobile intervient 
et ramène le ca lme 

Lundi matin. A 9 h. 20. M. d'Anvers, 
îrg'-nleur ; MM. Maelstaf et Llbert. con 
tiemaltres, et un employé. M. AUvolne. 
epnrtenant au personnel de *usine Sara-
zln de Lille, actuellement en grèie. se 
rendaient en automobile et a motocyclet
te au bureau provisoire de l'u«,lne, instal
le à Loos, à l'usine textile 'Jeacampe. 

Ils suivaient 1s rue Nationale. i,uand. 
*. l'sngle de M rue Solfértiio, :1s se trou
vèrent en présence d'une quarantaine de 
grévistes des mêmes établissements, SJH 
firent stoppe- leurs véhicules et leur bar
rèrent la route. 

Craignant qu«e l'hostilité des manifes
tants ne se traduise autrement que par 
des cris réprobitifs. les quatre hommes 
se réfugièrent dans un caf* vot«ln, *t, 
a? là. téléphonèrent à la préfecture, ré-
cli ment des secours. 

Des gardes mer lies lntervi-irent bien
tôt, sous les ordres de commissaires de 
ro'ieo. 

Ainsi protégés, l'ingénieur et les trois 
ouvriers purent *v>rtir du c ifé et s'en al-

r avec leurs véhirules. 
Po'ir éviter d.< nouveaux Incidents. Ils 

décidèrent de ne pas et rendre a Loos 
et ren*rérent chez eux. 

Précisons que les grévistes ne se livrè
rent à aucune v u e de fait sur les per
sonnes préeltéts. pas plus qu'ils ne tou-

hèrer>t aux véhicules en .stationnement 
devant le café. 

Le paiement des rentes 
des mutilés du travail 

de la Compagnie de Fives-Lille 
M. Charles Saint-Venant, député, matr. 

de Lille, a reçu lundi une délégation ve 
ue l'entretenir de la situation des accl 

dentés du travail de la Compagnie de 
Flves-Lllle. par suite de la dérision de la 
direction de ne pas opérer le paiement de 
leurs rentes. 

A la suite de cet entretien, le télégram
me suivant a été envoyé » M Lebas. mi
nistre du Travail: 

« La Compagnie de Flves-Lllle nous 
informe que les rentes des mutilés du trn 
vall, dont elle eat débitrice, seront Im
payées à l'échéance du 31 décembre, sous 
prétexte qu'elle ne dispose pas des docu
ments nécessaires. Les accidentés peu
vent fournir des Justifications par présen
tation des décisions Judiciaires attributi
ves de rentes Je demande votre Inter
vention près de la dite compagnie pour le 
retrait de cette dérision. En cas de refus, 
Je vous prierais de provoquer une entre
vue entre la Compagnie e t les représen
tants des mutilés du travail. — (Signé) : 
Charles Saint-Venant > 

Les Forges de la Providence 
à Hautmont, ont été évacuées 

Les grévistes des usines de la Provi
dence, à Hautmont, ont évacué les bu
reaux lundi matin et ont permis à la 
direction e t aux employés d'y rentrer. SI 
plu» rien ne vient contrarier cette déci
sion, les salaires qui restent dus par suite 
de l'occupation des bureaux seront payés 
très prochainement aux ayants-droit 

Dans le bassin de la Sambre 
A la suite des démarches des maires du 

bassin de la 3arr.bre pour éviter la pro
longation du conflit, la Chambre syndi
cale patronale de Maubeugn a proposé 
e u \ ouvriers l'évacuation Immédiate des 
usines et des bureaux sans piquets de 
grève, le constat de l'état des lieux suivi 

a reprise du travail ; en ce qui con
cerne les membres d u personnel non ré
embauché, la Chambre patronale déclare 
qu'elle se oonfom.era à la Ici : elle de
mande aussi l 'engigement formel aes or
ganisations syndicales de respecter l'au-
tettté patronale et la disoio.ine à l'In
tel leur des usines. 

NUMÉROS DU HAUT 

le numéro 002.603 gagne 1.500.090 francs 
Les deux numéros suivants gagnent chacun UN MILLION : 

032.341 — 122.118 

Les deux numéros suivants gagnent chacun 250.000 fr. : 
029.150 — 073.925 

Les dix numéros suivants gagnent chacun 100.000 fr.: 
002.004 — 044.491 — 086.597 — 004.251 — 115.489 
011.973 — 102.390 — 071.286 — 115.650 — 113.138 

Les billets dont les n u m é r o s se terminent par 8 2 7 , 0 5 9 , 8 4 7 , 3 9 9 

gagnent 1 .000 francs 

Les billets dont les numéros se terminent par 5 gagnent 1 2 0 francs 

NUMÉROS DU BAS 
Les billets dont les n u m é r o s du bas se terminent par 8 2 7 , 0 5 9 , 

8 4 7 et 3 9 9 gagnent chacun 1 .000 francs 

NOTES D'ART L'exposition 
de la Société des Beaux-

de Roubaix-Tourc 
à Roubaix 

I \ SEMAINE 
DE QUARANTE HEURES 

La consultation des organisations 
patronales et ouvrières 

par le ministère du Travail 

Le Journal Officiel publie cet avis rela
tif à la consultat ion des organisations 
patronales et ouvrières en vue de l'ex
tension du décret du 17 novembre 1936 
appliquant la loi du 21 Juin 1936, sur la 
semaine de quarante heures aux indus
tries textiles. 

Le ministre du Travail met à l'étude 
l'extension des dispositions du décret du 
17 novembre 1936 déterminant les moda
lités d'application de la loi du 21 Juin 1936 
sur la semaine de quarante heurea dans 
les industries textiles aux sièges sociaux 
des entreprises textiles non annexées aux 
établissements de fabrication. 

Les organisations patronales et ouvrières 
sont priées, conformément aux articles 7 
et 9 du livre II du code du travail (mo
difiés par la loi susviaée du 21 Juin 1936 
instituant la semaine de quarante heurea 
dans les établissements Industriels et com
merciaux et fixant la durée du travail dans 
les mines souterraines I. de faire parvenir 
leur avis sur les dispositions à introduire 
dans le décret ci-dessus prévu, en signa
lant, le cas échéant, les accords Intervenus 
entre les organisations patronales et ou
vrières auxquelles elles estiment que le d é . 
cret à intervenir devrait se référer, et en 
communiquant à cet effet une copie con
forme de ces accorda. 

Les organisations patronales et ouvrières 
intéressées devront donner leur avis dana 
le délai d'un mois. Leurs communications 
devront être adressées au ministère du 
Travail (direction du travail, 5* bureau). 
127, rue de Grenelle, Paris (7-). (Inutile 
-l'affranchir). 

M. Léon Blum a reçu 
une délégation des ouvriers 
de la métallurgie parisienne 
Paris, 28 décembre. — La présidence du 

Conseil publie le communiqué suivant: 
t M. Léon Blum, préaident du Conseil, 

assisté de MM Charles Splnasse. ministre 
de l'Economie nationale; Lebas, ministre 
du Travail: Jules Moch. secrétaire général 
de la présidence du Conseil, a reçu une 
délégation ouvrière composée de MM. Be-
lln, Frachon. du bureau de la C.O.T.; 
Croizat, Chevalme. 8-mat, de la Fédéra
tion des métaux; Henaff. de l'Union dé
partementale des syndicats de la Seine; 
Dury et Tlnbaud, de l'Union syndicale des 
ouvriers métallurgistes de la région pari-

enne. 
Les délégués ont entretenu le président 

du Conseil des mesures d'application aussi 
rapides que possibles de la loi et du décret 
relatifs à la solution des différends por
tant sur les réajustements de salaires ainsi 
que de diverses autres questions Intéres
sant la métallurgie. 

> Il convient de préciser, d'autre part, 
que les pourparlers entre patrons et o u 
vriers de la métallurgie vont continuer 
jusqu'au vote définitif par le Parlement 
de la loi sur l'arbitrage obligatoire 

> D'autre part, la demande du relève
ment des salaires de 15 % ne peut être 
examinée puisque le gouvernement ne 
connaît pas encore le nouvel Indice du 
coût de la vie. > 

LES AUTRES GRÈVES 
La grève des ouvriers 

des entrepôts de vins, de Lille 
est virtuellement terminée 

Lundi matin, ont eu lieu à la Préfec
ture, des entrevues entre les délégations 
patronale et ouvrière des entrepôts de 
Lille et dea environs en vue de résoudre 
le conflit qui avait éclaté mercredi dernier 
s u sujet du rajustement dea salaires. 

A la suite de ces entrevues. 11 a été 
décidé que le travail reprendrait lundi à 
14 h. et que les délégations patronale et 
ouvrière continueraient l'examen de la 
question du rajustement des salaires. 

Aucun accord définitif n'a suivi cas en
tretiens et la question sera de nouveau 
examinée au cours ds la Journée d'au
jourd'hui. 

Le personnel des entrepôts 

des grands magasins de Paris 
se met en grève 

et occupe les entrepôts 
Lundi après-midi, à 15 h. 80, une grève 

s'est déclarée dans les entrepôts dea grands 
magasins d'alimentation ds Palis. 

M. Ronchon-Maserat. conseiller d'Etat. 
avait été chargé d'arbitrer un conflit qui 
•'était élevé entre le patronat et les o u 
vriers de l'alimentation. L'arbitrage da 
M. Ronchon-Maserat. fixa des salaires a u -
dessous du taux pratiqué actuellement. 

Le personnel des entrepôts des grandes 
malsons d'alimentation décida de faire la 

Une importante assemblée 
de la Chambre d'agriculture 

LU Nord 
La Chambre aérartementale d'Agricul

ture du Nord s'est réunie en assemblée 
s*nérale extraordinaire S la Préfecture, 
scus la présidence de M. d'Hesoel. 

L E M M M n u s B A I ' X A F E R M E . — 
M de la Ooree présents les grandes II-
«rres de son rai.port sur le réelme des 
baux à ferme Trois points de cet ;mprr-
tnrt travail ro»t approuvés à l'.mant-
n té : le prnvirv de proori*ré : la fixa
tion par les re-evevrs d'en-etrlstrement 
d'Indices pour sitîwr à déterminer le prix 
c> location, et levr publication Dar l'"s 
*r 'ns de l'administration ; l'inscrintlon 
dt.ns to"s les baux d'un préavis obliga
toire suffisant, pour éclairer à temps le 
fumier sur les .ntentlons éventuelles du 
prorrl**slre. 

I.A PROPRIRI'ft c r i . T m A I . E . — L'exa
men du protêt ne loi relatif à la pro-
pilété eulturale. rr-*«enté par MM Ru-
rert. Splnasse et Monnet, est ensuite 
abordé. 

Po"r l'article 2 le mot » cesstcmnalr* » 
semblant prV^r s discussion 11 est dé-
c'dé ou'une aiiesHe"-< e*-s posée à oe su
jet p c ' r nlns % séei'rité 

A l'article 4, M de la Gorce emrtm" 
des crainte* au sulet de la compétence 
cri fees lonnel> de* arbitres. A ia fin de 
l'i'ilnéa 9. 1! *st cé*M<ié aue v-s mo*s sui
vent.» *eron* s|o*;té" : « îc* •rnerts é tart 
choisis psrml les noms porté* sur une 
!|efe établie par arrondissement, ohantie 
année, par les soins de S Chambre 
d'Aerlcultiire ». 

Pour Tartlele 6, après d ls - i s s lon l'as
semblé* adonte le rrlrripc d'une Indem
nité rt'é*"ctlGn. éeale au nréiudice causé 
far !e ciéfai»* de reeio'ivelïemrnt. L'alinéa 
2 de l'artlcl» 5 est voté dans le texte 
suivant : « I * !"«?* devra, jour le flxa-
t'on de rindemr'te . tenir cc.nnte de tou.< 
l»s ' -éments •• rer»e one le fermier aura 
à sTiblr en s'iUe de l'éviction ». 

» l'trMole 6. alinéa 1. les -aots : « ou 
ciesrendsn** » sant remplacés par t M 
descendant* en i:ert* direct* ©y i i^oen-
darts d* fré**s et soeurs MM de ls Gorce 
et r>'foiir demandent mie l'on aleeil* à 
Vnl'néa 9 en v-ii* de favorisa le r-mem-
fcrement le* mots : « *»"f *r cas d* r»-
n-*mbrem*nt de la nronrlét.* familiale. 
t»lle qu'elle existai» a la mort du « de 
ctijua » : cet smond-ment e*t. sdemté S 
l'vnsolmfté. ainsi rme la proposition de 
M Delsart. s-ib«»'">snt a l y i tné i 3 ; 
« deux ans » à < dlx-bult mois ». 

A l'srt'cle «. est adoptée l'addition dé 
!a disposition sv.lvante : « Il s»rs tenu 
cemote. pc*»r la f)**t!on de cette plus-
value, de* indemnités payé*» à ce titre 
par le fermier sortant à son prédéces
seur ». 

L'article 14 est adopté. «v*c l'addition 
suivante • « sauf dans le eaa où la vente 
serait réalisée ponr sortir d'une lndlvl-
«'on. »» serait effectuée à titre d> llelta-
tton. de nertaK* descendant ou autre, ou 
pour faciliter à un membre d'un» même 
famille la reprise d'un « bien patrimo
nial ». 

M Outtera D-Ptoee. po-ir un article 
14 bis. le texte suivant : » L« cession de 
bail ."»rs de droit er.tre le fermier et ses 
deec*ndants en ligne directe ou les dea-
nendanta de frères et soeurs. Dans les au
tres cas. le fermier pourra céder son bail 
rôtir des motifs grav»s et légitimes Le 
fermier cédant rtftera, en tout état de 
aa.ua). « r a n t rla-é < (» du propriétaire ». 

Ce texte eat adopté. 
L'ordre du Jour étant épuisé, 

est levé» 

grève dés lundi et d'occuper les entrepôts, t lon étrangère. 

Les jeunes de l'U.N.C. 
s'élèvent contre les enrôlements 

de Français dans l'armée 
gouvernementale espagnole 

De mult iples informations d'origines 
diverses et Jamais démenties , révèlent 
que chaque Jour des volontaires fran
çais sont recrutes et acheminés vers 
l'Espagne pour combattre dans l e s rangs 
des milices gouvernementales . Le n o m 
bre total de ces volontaires, sur lequel 
11 est difficile d'apporter des précisions 
s'élèverait à plusieurs milliers. 

Les jeunes de ÎTJ.N.C. soucieux de 
sauvegarder le patrimoine physique et 
moral de la France, es t iment que lit Jeu
nesse française n'est malheureusement 
pas si nombreuse qu'elle puisse de gai té 
de cœur se laisser ainsi amputer d'une 
partie d'elle-même, alors que demain 
peut-être toutes les énergies françaises 
devront être rassemblées pour la défense 
du territoire. 

Ils invitent , e n conséquence, le G o u 
vernement : 

A faire respecter e n France la peu* 
tique de neutralité qu'il s, préconisée sur 
le plan international ; 

A mettre Un immédiatement s u recru
tement qui s'effectue dans certaines de 
nos provinces pour le compte d'une na-

Jfos villes de Roubaix et Tourcoing sont-
elles assez riches de talents pour que les 
groupements et les salons artistiques s'y 
multiplient 1 On «eralt porté à le croire 
pulaque. quelles que soient les devises des 
uns et des autres et les facilités plus 
ou moins grandes d'admission. U faut 
bien reconnaître que la plupart das 
œuvres présentées au public ici où 1* mé
ritent au moins l'examen. 

Sans doute, la « Société des Beaux-Arts 
de Roubalx-Tourcoing », dont lexposltlou 
se tient en ce moment avec un certain 
succès à la Galerie Dujardln. 14. boule
vard de Paris, à Roubaix. aocueUle-t-elle 
plus volontiers les débutants ou les ama
teurs, mais elle ne peut s'empêcher de de
mander au moins aux uns dea promesses. 
aux autres quelques preuves et ceci ob
tenu, elle fait à tous l'honneur de le».... 
encadrer de quelques artiste» de chez nous 
dont le nom est une référence. 

En suivant, pour cette rapide critique, 
l'ordre de présentation autant que le per
met l'éparpUlement inévitable des œuvres 
exposées, nous retrouvons avec une satis
faction que nous ne dissimulerons pas, 
au bas d'une composition décorative qui 
nous enchante la signature de M*" T H Ï -
Ri-sz DELFORTERIE. Cette fols, nous voyons 
surtout ce qu'il convient de louer dans 
une page où le mouvement est remar
quable, où les silhouettes sont vigoureuses 
et. d'une séduisant? harmonie en rose et 
noir, les accorde de tonalités nous ré
jouissent Un beau tempérament d'artiste 
S qui l'on peut dire i Continuez I 

CHARLES-H. BIZARD, le peintre qui a »• 
mieux saisi le visage de Roubaix et le 
mieux senti la poésie Apre et cachée que 
notre cité ne livre qu'à aes amis éprouvés 
nous donne le témoignage de ce rare mé
rite dans une vision du Boulevard ( k m 
betta, où le sujet est lui-même parce que 
l'artiste y est aussi lui-même. 

En plusieurs excellentes études sur les 
Alpes bernoises, le lac (Lu Bourçet, H. 
LETT, dont l'Impressionnisme a toujours 
son charme, tend S une vigueur et à un» 
accentuation que l'on appréciera. Ses ciels 
sont particulièrement Intéressants. — Se
lon l'usage, et parce qu'il oae. on discu
t e r . 1 étude d'un portrait de femme et le 
Lac Léman, de PAUL DERVAUX. NOUS n'hé
sitons pas à leur donner notre suffrage, 
justement pour l'audace raisonné» qu'ils 
manifestent, surtout le portrait, et parce 
que c'est là la vie de l'art. Et sans dire 
qu'il n'y ait pas de réserves a faire sur 
certains points, nous prions que l'on s'ef
force seulement de saisir l'expression et 
le caractère du visage. 

Que tous les artistes en herbe.., et le» 
autres viennent Ici et prennent une sa
lutaire leçon de dessin et de goût devant 
les dessins rehaussé» de O.-H. PONCHO», 
la Tour de l'église St-Martin et la Porte 
de la Vierge du Béguinage de Courtrai 
A qui cela ne profiterait-Il pas ? 

M"* GABRIELLE CORCKET sait peindre les 
fleurs et conserver la largeur et l'air vou
lus aux bouquets bien plus petit» que 
nature qu'elle fait tenir en de mignons 
tableautins. Dans son tableau les Horten
sias, regrettons un adjonction pour le 
moins Inutile. — Comment un dessina
teur doué comme M. CLADÉ peut-Il s'ob
tenir à présenter autre chose que des por
trait» d'après nature? — M1" JEANINE 
NVTTIN a sans doute des progrés à accom
plir, mais son Inférieur est d'une facture 
large et le souci d'établir les rapports de 
ton y est visible. 

Dans les traits et l'expression des visages 
sobrement Interprété» par PAUL PHn.n»ps 
comme dans le choix des couleurs em
ployées apparaît une simplicité, une dou
ceur qui sont le reflet d'une âme sensible 
et bonne. — On nous a assuré que 
GEORGES DUBUS avait peint large Jadis. 
Devant les deux paysages qu'il expose ici. 
nous n'en croyons pas noa yeux. Vite, 
qu'il revienne S son ancienne manière : 
— De M"* MARCELLE DVBAR. La rue de 
Tourcoing, à Mouvauz et La rue de Lies-
sxes, à Solre-le-ChAteau sont des paysagea 
consciencieux — Bien construit» ceux 
d'A. LÉMAN. Le Béguinage et le Pont des 
Tours, à Courtrai. — Ce qui a toujours 
domine chez GEORC.ES DURIEZ, c'est un 
poétique sentiment de la nature mais 
l'artiste nous semble, cette fols, avoir été 
particulièrement heureux dans la traduc
tion de aes Impressions en deux paysages 
oU, par ailleurs, se manifeste un progrès 
technique sérieux : Vue du Parc Barbieux 
et les Ruines de St-Bertin, à Saint-Omer. 
Perspective, atmosphère, largeur de tou
che, accord des tons, s'y trouvent heureu
sement réalisé», avec générosité dans le 
premier, avec plus de finesse dans le se
cond. — N'y a-t-11 pas un peu de raideur 
dans les arbres de GROZI. dont les deux 
paysages du Loiret ont le» sérieuse* qua
lité» d'un talent éprouvé ? — EDMOND 
LECAT régne toujours dans le domaine des 
« tout petits » avec ses natures mortes 
achevées, fleurs, fruit» habilement mis en 
page et composes avec des vases aux cha
toyant» reflet». — ANDRÉ MISSANT a un 
bon Portrait d« Jeune homme. — Ceux 
ITANDRE B i t u m s , Réminiscence d'antan. 
intéressant p o u / l'harmonie des tons et 
l'Enfant boudeiài. d'une belle matière, va
lent aussi pour la fermeté du dessin. — 
Un tout petit tableau de MAURICE CHANU. 
Intitulé Matin, montre un sens raffiné du 
point de vue décoratif et beaucoup de 
délicatesse de coloris. 

Deux paysages larges et vigoureusement 
construit» se détachent : Moulin des 
Flandres et Le béguinage de Courtrai. Il» 
sont dus au pinceau de CH STEVERLINCK 
et nous en signalons le» ciels bien traités 

LTn seul paysage, La montagne de Beau-
tiers ; un seul Bouquet, et toute la fine 
sensibilité, toute 1 âme de grande artiste 
de •f1" O. LANTOINE-NXVETTX rayonne ; 
une lumière suave et nacrée, et comme 
immatérielle, organise et fait vibrer toute 
chose. — Progrès sérieux dans lé travail 
d'E. LHOEST dont le Payasse, qui ne man
que pas de perspective est plu» aéré et dé
note plus de souplesse et de liberté dans 

les moyens d'expression : 
OuteiM situe et traduit svse 
ta me aisance le» vieux ponts 
ViUe/rancne en Aveyron «t d'1 
donnant un U » vrai aux 
roches patinées. — LÉON P U T 
dément ses édifices hlstoxlqu 
logne, la Porte des Remparts 
église . l'étude en e»t poussés *sWW 
pourquoi un certain manque #1 
dtur lsoêe-t-U et amenulse-t-U 
traction» qui devraient bslgner 
atmosphére nuancée ? — Il seml 
même remarque soit à faire à 
église de GEORGES VICOGWS. 

Quelle heureuse surprise I S a 
TFLAEXT qui n'en était qu'au 
ment» 11 y a peu de temps a 
niable bond, presque un coup ds 1 
au point que son Moulin d'ArnèH» i 
encore sa Bourrasque sont SSSSJH 
choses les plus marquants» ds sa J 
Il y a là un ensemble de quaKtés I 
résultats qui obligent désormais o s» -
tiste. En attendant, louons le bel < 
cette symphonie en gris, où les p>s9 | 
cates reeaources de 1» gamme ont i 
Usées ; louons-en le mouvement Jv 
enlevé, saiio oublier le sens décoraMf ; 
y est Inclus. 

C'est une composition 
avec son ton uni que le Matin é'4 
JEAN BRUNET et qui a surtout un» ' 
décorative. — De M"' CLAIRE O U I 
BERGHIEN, VOlCi des fléUTS SUS 
nuances .— Notons encore, d'Eus» 
COGNE, un Portrait de l'artiste d'un* j 
recte facture. 

Nous ne pouvons que signaler 
vols ds M"" ANDRÉE CUVE 
d'E. DE BONNEVtLLl, de M1" M -TBL : 
vILLIER , de J. MARCHAND, DAKDKL ] 
ALBERT FIÉVXT ; de M11* ANTOIMSTT 
LEU. do LUCIEN LETESVRE aujourd'hui i 
paru comme son modèle, hélas! 
gretté collaborateur A. Van Waterloo; 
M1" YVONNE PONCELEI. de OEOB 
DAN. ALBERT VAN BRAECKEX, 
WAELKENS, C H . MARTIN. 

Dans la sculpture, un délicieux 
trait d'enfant, buste terre cuit» ds 
LOUISE CHAMPIER (Salon des A. F. i 
brille du plus pur éclat. L'étlnceU» d 
vin. le reflet d'une Jeune àme 
neuve illumine la matière et palpite 
tour du charmant visage. 

HENRI BACQUART recherche l s 
d'expression dans ses différent» 
ceux de M E. C . de M. le vice-doyen 1 
et dans son propre buste, où U a SU 
aux meilleurs effet». _ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ 

Enfin. ANDRÉ MISSANT est l'auteur I 
Job tourmenté qui n'est pas 
ractère. 

1Biller=ilt 
INVENTE: BANOUESATA 

• 

Un ancien voltigeur 
de la Garde impériale 

meurt à l'âge de 101 ans. 
à Amiens 

M. Zéphyr Grault. ancien voltigeur j 
la Garde impérial», vient de suo 
à Amiens dan» sa 103* année. 

Ancien ouvrier tisseur des 
velours de Montlèrea-lez-Amlens, 
Qrault habitait chez se» petits-* 
depuis quelque» années. 

L'activité i*ndustri«ll«N 
aux Etats-Unis, en 14 

Washington. 28 décembre. — D a n s i 
rapport annuel au Congrès, M. 
ministre du Commerce, déclare 
revenu national produit par le 
d'affaires portant sur la produ 
Etats -Unis e n 1936, dépassera 
milliards de dollars, soit le 
plus élevé depuis 1934. 

Ln véhicule bien améri. 

U N TRACTEUR AMPHIBIE OUI KBSB DE GRANDS sfjrvicxs A U X n a s o n 

POUR ÉVOLUER DANS LES MARÉCAGES ET DAMS L'EAU 

aa.ua
Georc.es

